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Paysan installé en élevage de brebis allaitantes 
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VALEURS 

Entraide 

Autonomie 

 

INTERETS 

Elevage ovins et 

manipulation des 

troupeaux 

Intégration au territoire 

 

 

Le saviez-vous ? 

* 

Les concours de chien de 

troupeau mettent en 

avant les qualités des 

races de berger dans la 

conduite des troupeaux. 

Près d’une centaine ont 

eu lieu dans toute la 

France en 2019, 

organisés par la Société 

centrale canine (Société 

centrale canine, 2019) 

 

 

1 : Brevet de Technicien Agricole      

2 : Structure d’exploitation 

collective qui permet aux éleveurs 

membres d’utiliser ensemble des 

terres pastorales                                   

3 : Dotations Jeunes Agriculteurs 

 

 

Son Histoire 

Vendéen d’origine, Romain est titulaire d’un BTA1 en élevage canin. Passionné par 

le dressage, il adopte des chiens qu’il fait participer à des concours de chiens de troupeau. 

Il les entraine avec l’aide d’une vingtaine de brebis : son premier troupeau. Vers 2015, 

après avoir déménagé en Haute-Garonne, il prendra le chemin d’une installation en 

élevage ovin. 

Son Projet 

Après plusieurs stages de formation réalisés pendant un an sur des élevages de 

brebis, Romain s’installe en 2017 avec 50 brebis de races tarasconnaises sur 20ha à Anan, 

près de la frontière Sud du Gers. Le choix d’une race à viande lui a permis de limiter son 

investissement initial et de fonctionner sur un modèle moins contraignant et plus 

autonome. 

Aujourd’hui, son cheptel se compose d’une centaine de mères allaitantes et de 20 agnelles 

pour le renouvellement. Elles transhument de Juin à Septembre sur des parcours 

communaux de Haute-Pyrénées, loués via un groupement pastoral2. Les brebis sont 

nourries à l’herbe, complétée par des achats que Romain effectue auprès de ses voisins 

éleveurs. Il maintient une bonne entente avec les producteurs de son voisinage et pratique 

l’entraide agricole. 

La viande de Romain est achetée en colis par des particuliers contactés grâce au bouche à 

oreille. Il écoule en gros les éventuelles surplus. Les ventes lui permettent pour le moment 

d’autofinancer son activité qu’il complète par des services de tontes sur d’autres fermes. 

Pour atteindre un fonctionnement viable, il voudrait investir pour doubler son cheptel et 

acquérir du matériel dont un tracteur et des clôtures. Il pense pour cela à demander une 

DJA3. Afin d’élargir sa clientèle il aimerait développer sa communication en prenant sur 

son temps disponible pendant les transhumances lors desquelles la surveillance est 

mutualisée avec les adhérent.e.s du groupement pastoral. 

Avec l’ADEAR 31 

 Pour préparer son installation, Romain s’est fait accompagner par l’ADEAR du 

Gers. Il décide alors de participer à la création de l’ADEAR de Haute-Garonne qui n’existait 

pas à l’époque et intègre le conseil d’administration. Il y sera actif dans la définition et la 

structuration des objectifs locaux. Parmi eux, il met en avant les actions faites en faveur 

de l’installation. Au bout d’un an, il rejoint la Confédération paysanne 31 tout en restant 

informé des actions de l’association pour le développement rural. 

Sur sa ferme, Romain accueille des formations en dressage de chiens de troupeaux et en 

production-valorisation de laine. Il est aussi intervenu sur des événements en témoignant 

de son installation ou par exemple en participant à une projection lors d’un café-débat. 

Je suis sur un modèle individuel qui 

tend vers une activité collective à 

l’échelle du territoire. 
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